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E DE pE IX.

ptembre 1869.

E chapelet.du Pape ! c'é-
tait moi qui dans une de
mes longues courses par
le monde, avait rapporté

a ma· grand'mère cette pré:
- 'ieuse relique. Dix fois dans

- le mois, elle me faisait raconter
comment je l'avais eu ; et,puis-
que ces choses me; reviennent

à la mémoire, aut autant les' raconter
encore.Bienque ma grand'mèie soit mor-
teje suis persuadé que son âme m'écou-
tera avec autant de plaisir que jadis;
et il mre semble l'entëndre me dire, tout
en conduisant ses aigbilles dans la tra-
me de son tricot:

-Eh bien ! Henri, tu as donc' eu la
chance de voir le Pape, ?

-Oui, grand'mère, je l'ai *u ; je lui
ai parlé, et il nous a bénis ; vous, en
particulier.

-Allons, raconte-moi ça, mon enfant,
et tâche de te bien raPpeler: toutes. ses
paroles; la.mémoire est un des dons-du
Saint-Esprit et tous les jours je remer-
cie le bon.Dieu.de me l'avoir conser-
vée.

Alors les aiguilles s'arrêtaient dans
le tricot; ima mère déposait son dé. et
se, fuseaux,.sur le livre entr'ouvert de.
mon père, et toute la bruyante nichée

se rapprochaIt pour-saisir à qui mietfx
mieux les premières paroles de mon ré-
cit.

-Grand'mère, commençai-je alors,
vous n'êtes pas sans ignorer que le
Pape, demeure au Vatican, immense
palais situé à droite de la sainte basili-
que de l'apôtre Pierre.

Or, par un dimanche ensoleillé, com-
me j'étais en tiain de dégrir.goler les
quatre piani de mon hôtel pour aller
dînr à la Prattoria del Lepre, dans la
via Condoti, je m'arrêtai court sur l'une
des marches du dernier escalier, car
un bruit de voix sortait de la loge du
concierge.

Mon nom fut prononcé ; puis, j'en-
tendis le bruit sec et métallique d'une
mollette d'éperon battant le parquet
en marbre.

C'était un dragon pontifical qui ve-
nait m'apporter un billet de monsignor
Negroto, m'annonçant que Sa Sainteté
me recevrait en audience, ce jour-là
même, à huit heures précises.

Sollicitée depuis plusieurs jours,
cette audience était sans cesse remise ;
et puis, dois-je vous l'avouer, grand'-
mère ? il fallait quitter Roine bientôt,
et mncu cour désespérait.

Mais il s'agissait bien de cela main-
tenant. Lalettre de monsignor était là,
sur ma table, et il ne faut s'étonner si,
ce jour-là le dîner lut oublii.

Nous avions autre chose-à penser.
D'abord, je dis nous; car-il fallait se

procre'r un long voil'e pour ma fem-
me,-les 'femmt s n'étant admises au
Vatican que voilées et vêtues de noir.
Il fallait encore rassemblér tous les
.objets-de-piété que nous voulions rap-
porter bénis au Canada ; puis, trouver
quelques minútes Èour nous recueillir
un peu ; car d'était à ne pas y croire,i

coIIaloratiôu.
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